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REPORTAGE CAMARGUE: LA NECESSAIRE ADAPTATION

~

PRESERVER LES ZONES HUMIDES
Par Pierre Isnard-Dupuy

Avec le rechauffement de la planete, la mer est promise a
une elevation de 40 cm a un metre d~ici 2100. La Camargue
n' a pas d~autre choix que de s~adapter aux consequences
du changement climatique. Pour informer sur le role
incontournable des zones humides dans ce defi, le Groupe
Regional d~Experts sur le Climat en PACAy organisait une
journee d~echanges cet hiver, a la Tour du Valat.

Sur la Digue a la mer, a proximite
du phare de la Gacholle, entre les
etangs et la mer au milieu de la
cote camarguaise, le regard em-

bras se de longues etendues sableuses.
Cote terre, il parcourt au loin les fumees
industrielles noiratres de Fos, jusqu'au

Mont Ventoux et aux collines des Cos-
tieres, Avec l'elevation de la mer, ce point
de vue pourrait-il disparaitre ?

C'est l'une des questions que se pose,
ce 20 novembre, le Grec Paca (Groupe
Regional d'Experts sur le Climat en Pro-
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vence-Alpes-Cote-d'Azur), lors d'une
journee dediee aux « zones humides lit-
torales face au changement climatique ».

Un evenement organise avec la Tour du
Valat, un centre d'etude, gere par une fon-
dation. Il est specialise dans la recherche
et la conservation des zones humides me-
diterraneennes et situe entre l'etang du
Vaccares et le village du Sambuc. « 70 %
du territoire camarguais est a moins d'un
metre d'altitude », expose Jean Jalbert,
le directeur du site. A une telle hauteur,
le delta camarguais, coince entre Petit et
Grand Rhone, voit deja se produire les ef-
fets des changements climatiques.

« RECONSTITUTION D'UN
ECOSYSTEME QUI AMORTI
LES ASSAUTS DE LA MER»

Jean Jalbert poursuit son introduction de-
vant 90 participants. « La premiere etape,
c'est de prendre acte des changements.
Ils sont une source d'opportunite, d'inno-
vation pour inventer une nouvelle [aeon
d'amenager le territoire, de penser la relo-
calisation », avance-t-il avec optimisme.
Un point fort de la Camargue: ses zones
humides ont une grande importance dans
la necessaire adaptation. « Elles ont un
role d' eponge face a la secheresse et aux
inondations », cadre le scientifique. Dans
sa demonstration, les zones humides sont
aussi pensees comme tampon face a la
submersion de la mer. Patrick Grillas,
directeur scientifique de la Tour du Va-
lat, plaide pour « la mise en ceuore d'une
gestion adaptative », qui passe par la res-
tauration et le soutien des zones humides
existantes. Il en va de la « reconstitution
d'un ecosysteme capable d'amortir les as-
sauts de la mer »; complete-t-il,

« Selon les quatre scenarios du GlEe,
[Groupe d'Experts Intergouvernemental
sur le Climat, NDLR], le niveau de la
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mer pourrait s' eleuer de 40 cm a 1 metre
d'ici 2100. Si les Etats respectent l'Accord
de Paris, pour un rechauffemeni de 3°C,
l'eleuasioti sera de 70 cm », donne en re-
pere le paleoclimatologue (CNRS) et eo-
president du GREC, Joel Guiot. Dans le
meme temps, « la Camargue s'enfonce de
0,8 mm par an, a cause de l'arret d'ap-
port en sediments, retenus par les bar-
rages », explique Patrick Grillas. «De
plus, la press ion humaine pe ut aboutir a
la destruction des ecosystemes dunaires »,

ajoute-t-il. Or ceux-ci font rempart a la
mer. Bilan, « ce sont 111 000 hectares qui
seraient potentiellement submerges », si
rien n'est fait, comptabilise le chercheur.
Mais «ce n'est pas parce que la mer va
etre plus haute que la Camargue va dis-
paraitre. Lefonctionnement va changer »,

affirme Yves Cherain, garde de la Re-
serve Nationale de Camargue, au cours
de la balade organisee sur la Digue a la
mer, l'apres-midi, Un ouvrage construit
en 1860 pour « proteger l'agriculture des
entrees de la mer », presente-t-il,

Le groupe sur
le chemin de la
digue a la mer.

A l'est du delta, les anciens salins sont
donc peu a peu restaures en zones hu-
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mides, capables de fixer les vegetaux qui
retiendront le sol et absorberont les inon-
dations. Un amenagement qui s'inscrit
dans l'abandon d'une doctrine de resis-
tance, fondee sur une « digue Jrontale »,

s'opposant directement a la mer et a ses
tempetes. Car en cas de rupture d'une
telle digue, les submersions pourraient
etre catastrophiques. A contrario, la « re-
conquete ecologique » que prone Patrick
Grillas necessite « d'accepter l'impreoisi-
bilite d'une grosse tempete et le retrait du
trait de cote », L'adaptation est plus dif-
ficile pour les Saintes-Maries-de-la-Mer,
a l'ouest du delta. Le village resiste deja
depuis des decennies a l'erosion. Andree
Reversat, une habitante, temoigne: « Les
habitants ont peur. On voit des camions
qui viennent decharger des blocs depuis
15 ans pour consolider la digue de pro-
tection »,

Yves Cherain;
garde de

la Reserve
nationale de

Camargue
(au centre).

SOUTENIR LES ZONES
HUMIDES FACE AUX
REMONTEES DE SALlNITE

Mais la Camargue subit d'autres conse-
quences du dereglement climatique. En
novembre, a cause de la secheresse, les
Saintois n'ont plus eu acces a l'eau po-

table durant une dizaine de jours. Le
reseau distribuait de l'eau salee. Le ni-
veau tres bas du Petit RhOne, dans lequel
s'approvisionne la commune, a engage la
remontee d'eau marine. La situation de
cet automne etait exceptionnelle, le mois
d'octobre ayant connu un deficit de plu-
viometrie de plus de 80 % sur l'ensemble
de la region, selon Meteo France. Nean-
moins, la baisse des apports en eau douce
se fait chronique. « Les precipitations se-
ront moins importantes de 10 % CL 25 % CL

l'horizon 2065 », previent Marc Moulin,
hydrogeologue au Bureau de Recherches
Geologiques et Minieres (BRGM). La si-
tuation est d'autant plus critique pour les
zones littorales. « Les preleoements d'eaux
souterraines- vont augmenter pour les be-
soins de la population et de l'agricultu-
re », prevoit le scientifique. En ce mois
de novembre, « le niveau d'eau des etangs
du systeme Vaccares est plus bas que ce-
lui de la mer. Ce qui empeche l'eau douce
de s' ecouler vers la mer et provoque des
remontees de salinite. C'est systematique
depuis 15 ans », observe Yves Cherain.
La remontee du sel impacte non seule-
ment les eaux mais aussi les terres, im-
posant une modification des ecosysternes
et des adaptations pour l'agriculture. « Il

Jaut remettre des apports d'eau gravitaires
en place pour baisser la salinite et recreer
des zones humides quiJeront eponge », es-
quisse Marc Moulin en guise de solution.
Soutenir les ecosystemes endemiques
pour relativiser la conquete de la mer,
une necessite incontournable pour la Ca-
margue.

+D'INFOS
tourduvalat. orgl 'actualites -projetslzones-hu-

mides-littorales-face-changement-climatique
tourduvalat.org

www.grec-pacafr
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